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La seance est ouverte a 10 h 20. 

Adieux a M. Marcello Spatafora, Representant 
permanent de 1’ltalie aupres de FOrganisation 
des Nations Unies 

Le President (parle en anglais) : Etant donne 
que c’est aujourd’hui la derniere fois que 
l’Ambassadeur Marcello Spatafora prend part a une 
seance du Conseil de securite en sa qualite de 
Representant permanent de 1’ltalie, je saisis cette 
occasion pour dire, au nom des membres du Conseil, 
notre gratitude envers lui, notre collegue et notre ami. 
Les talents diplomatiques, les manieres affables et la 
convivialite dont a fait montre l’Ambassadeur 
Spatafora ont fait de lui un representant hautement 
efficace de son pays. Au cours de son eminente 
carriere, il a occupe de nombreux postes difficiles 
auxquels il s’est toujours efforce de batir des ponts et 
de parvenir a une meilleure comprehension. 

On se souviendra de l’Ambassadeur comme d’un 
fervent defenseur des travaux du Conseil, qui s’est 
toujours employe a travailler de maniere concertee et 
en harmonie avec les autres membres du Conseil. Ses 
collegues se souviendront toujours avec gratitude de 
ses contributions remarquables aux travaux du Conseil 
et de la passion qu’il a mise dans son travail en 
s’exprimant du fond du cceur. 

En faisant nos adieux cordiaux a l’Ambassadeur 
Spatafora, les autres membres du Conseil et moi-meme 
lui adressons tous mes vceux de succes dans ses 
prochaines entreprises. 

Je donne maintenant la parole a l’Ambassadeur 
Spatafora. 

M. Spatafora (Italie) (parle en anglais) : Je vous 
remercie vivement, Monsieur le President, de vos 
paroles. Je vous remercie, Monsieur le President, ainsi 
que tous mes collegues et amis assis autour de cette 
table, pour l’amitie et la cooperation que vous avez 
manifestoes a mon egard. Grace a vous tous, mon 
experience au Conseil de securite a ete tres 
enrichissante. 

Nous nous sommes heurtes a beaucoup de defis, 
mais nous avons a notre actif beaucoup de realisations. 
Nous avons aussi, helas, connu beaucoup de 
frustrations lorsque nous ne sommes pas parvenus a 
apporter au monde exterieur, notamment aux plus 
vulnerables et a ceux qui souffrent sur le terrain, ce 
qu’ils attendaient de nous et de l’ONU. 


Tous dans le monde attendent sans cesse 
davantage une action et une presence du Conseil de 
securite plus efficaces. Les attentes a cet egard sont 
tres elevees et le Conseil a devant lui d’enormes defis a 
relever. Je pense que, pour que le Conseil de securite 
s’acquitte avec succes de l’examen des questions dont 
il est saisi, aussi difficiles et delicates soient-elles, il 
importe avant tout qu’il ameliore sa culture d’ecoute. 
Cette culture d’ecoute doit etre plus ouverte et 
receptive aux sentiments et valeurs des membres en 
general et des parties concernees en particulier. Nous 
siegeons autour de cette table au nom de tous les Etats 
Membres de l’ONU et, si nous ne nous employons pas 
a donner a tous les Membres l’impression que nous 
participons vraiment aux travaux du Conseil de 
securite, il sera difficile en fin de compte d’assurer la 
mise en oeuvre et le respect de nos decisions, parce que 
la mise en oeuvre et le respect ne seront assures que si 
notre participation est elle aussi preservee. 

Le fait que l’Article 25 de la Charte relatif au 
caractere contraignant des decisions du Conseil soit en 
train de devenir obsolete ne doit pas vous surprendre. 
La culture d’ecoute dont je vous parlais implique que 
nous deployons tous les efforts possibles pour nous 
comprendre les uns les autres. C’est un signe de force, 
non de faiblesse. L’ecoute et la comprehension 
rendront plus facile de travailler ensemble dans la 
dignite et le respect mutuel, ce qui est indispensable 
pour parvenir a l’efficacite et a une action orientee vers 
les resultats. 

Nous ne devons jamais perdre de vue que ce qui 
compte le plus, en fin de compte, c’est de tenir notre 
parole et d’avoir un impact sur le terrain, afm que le 
Conseil de securite fasse une difference et soit perqu 
comme la faisant. C’est notre credibilite et notre 
pertinence qui sont en jeu, et je suis reconnaissant a 
tous mes collegues pour la maniere dont nous sommes 
parvenus a realiser quelques progres s’agissant de 
prevenir l’insignifiance et la marginalisation 
progressives de ce Conseil, ce qui ferait de nous tous, 
membres de la communaute internationale, des 
perdants. 

Ces 19 mois au Conseil m’ont permis 
d’apprendre beaucoup. J’ai eu en effet la chance de 
travailler avec tous les membres du Conseil sur de 
nombreuses questions difficiles et delicates sur la voie 
que nous avons tracee ensemble pour atteindre nos 
objectifs communs. Je vais repartir avec beaucoup de 
souvenirs et, je pense, beaucoup de nostalgie aussi. 
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Permettez-moi de terminer en lisant un passage 
d’une lettre d’adieux adressee a ma femme et a moi par 
l’Association des meres africaines des Nations Unies, 
association importante et qui nous est tres chere. Cette 
lettre, signee par la Presidente de cette association, 
M me Kumalo, epouse du Representant permanent de 
l’Afrique du Sud, rappelle qu’« en Afrique, nous 
disons que les montagnes ne se rejoignent jamais, mais 
que ceux dont les chemins se sont deja croises sont 
susceptibles de se retrouver un jour ». C’est sur ces 
paroles que je dis adieu a tous mes amis ici, et je les 
exhorte a prendre soin d’eux et de leurs proches. Je ne 
les oublierai pas. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie 
l’Ambassadeur Spatafora de sa declaration. Je lui 
souhaite a nouveau mes meilleurs vceux. 

Adoption de i’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

La situation entre l’Erythree et i’Ethiopie 

Rapport special du Secretaire general 

sur la Mission des Nations Unies en Ethiopie 

et en Erythree (S/2008/226) 

Le President {parle en anglais) : Le Conseil de 
securite va maintenant aborder l’examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. Le Conseil se reunit 
conformement a l’accord auquel il est parvenu lors de 
ses consultations prealables. 

Les membres du Conseil sont saisis du document 
S/2008/491, qui contient le texte d’un projet de 
resolution presente par la Belgique. Les membres sont 
egalement saisis du document S/2008/226, qui contient 
le rapport special du Secretaire general sur la Mission 
des Nations Unies en Ethiopie et en Erythree 
(S/2008/226), ainsi que du document S/2008/496, qui 
contient une lettre datee du 28 juillet 2008, adressee au 
President du Conseil de securite par le Secretaire 
general. 

Je crois comprendre que le Conseil est pret a 
voter sur le projet de resolution dont il est saisi. Si je 
n’entends pas d’objection, je vais maintenant mettre 
aux voix le projet de resolution. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Il est procede au vote a main levee. 


Votent pour : 

Belgique, Burkina Faso, Chine, Costa Rica, 
Croatie, France, Indonesie, Italie, Jamahiriya 
arabe libyenne, Panama, Federation de Russie, 
Afrique du Sud, Royaume-Uni de Grande- 
Bretagne et d’lrlande du Nord, Etats-Unis 
d’Amerique, Viet Nam 

Le President {parle en anglais) : Le resultat du 
vote est le suivant : 15 voix pour. Le projet de 

resolution est adopte a l’unanimite en tant que 
resolution 1827 (2008). 

Je donne a present la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration. 

M. Grauls (Belgique) : La fin de la Mission des 
Nations Unies en Ethiopie et en Erythree (MINUEE), 
huit ans apres sa creation et huit ans apres la fin de la 
guerre entre les deux pays, est une decision importante 
pour ce Conseil. 

Le differend frontalier entre l’Ethiopie et 
l’Erythree reste entier et les Nations Unies se retirent 
sans avoir pu aider les deux pays a trouver un terrain 
d’entente mais non sans avoir tout tente pour y 
parvenir. Ni les bons offices du Secretaire general ni 
les propositions constructives presentees aux parties 
par le Conseil de securite n’ont pu atteindre leur 
objectif. 

Il est mis fin au travail de la MINUEE, 
malheureusement pas parce que son mandat est realise, 
mais parce qu’il lui est devenu impossible de 
l’executer. Mission de maintien de la paix, la MINUEE 
a ete progressivement limitee dans sa liberte de 
circulation par l’Erythree, jusqu’a etre forcee de quitter 
la zone tampon qu’elle devait initialement surveiller. 
Mission de soutien administratif et logistique a la 
demarcation de la frontiere, la MINUEE s’est vue 
egalement empechee dans ce volet de son mandat par 
le refus de l’Ethiopie de mettre en oeuvre la decision de 
la Commission frontaliere. 

La responsabilite de l’impasse actuelle incombe 
aux parties et a elles seules. Elies seules peuvent 
decider de sortir du cercle vicieux en arretant le jeu 
sterile des accusations reciproques et en choisissant, 
dans l’interet premier de leurs populations, et dans 
l’interet de la paix dans la corne de l’Afrique, la voie 
du dialogue. La communaute internationale reste prete 
a les y aider. 

Malgre l’impasse sur le fond, la Belgique aurait 
prefere, comme la grande majorite des membres du 
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Conseil, maintenir une presence des Nations Unies sur 
le terrain, comme un signal tangible de la disponibilite 
des Nations Unies a ceuvrer en faveur d’une solution 
equilibree et durable. II s’avere que les deux pays 
refusent cette presence. 

La Belgique espere que, lorsque sera retombee la 
tension suscitee par les remous autour de la MINUEE 
et de son avenir, un climat plus propice au dialogue 
verra le jour. La resolution demande a cet egard au 
Secretaire general de poursuivre ses efforts et de tenir 
regulierement informe le Conseil. 

Les accords d’Alger et les decisions de la 
Commission frontaliere restent le socle juridique sur 
lequel le dialogue devra se construire. Le Conseil 
invite fermement l’Ethiopie et l’Erythree a se montrer 
cooperatives dans le processus de liquidation de la 
MINUEE et a eviter scrupuleusement toute entrave au 
bon deroulement de ce processus. 


Au moment de cloturer cette mission, la Belgique 
salue avec reconnaissance les pays fournisseurs de 
contingents et tout le personnel militaire et civil qui a 
participe a son travail. 

Le President (parle en anglais) : Avant de lever 
la seance, je voudrais, au nom du Conseil, exprimer 
mes sinceres remerciements a tous les hommes et a 
toutes les femmes qui ont servi au sein de la Mission 
des Nations Unies en Erythree et en Ethiopie ces sept 
dernieres annees, pour le devouement et le 
professionnalisme dont ils ont fait preuve dans 
l’exercice du mandat que leur avait confie le Conseil 
de securite. 

II n’y a pas d’autre orateur sur ma liste. Le 
Conseil de securite a ainsi acheve la phase actuelle de 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

La seance est levee a 10 h 35. 
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